
La valeur de ces faLits-;, admise par M. Léon, -est controuvée
par 3M. Coniby et M. Cavasse qui prétend quýe pour ruiner l'opi-
niion de M. Weil, il suffit d'uin fait 'ontraire ; or, dit-il, les faits
contraires ne se eomuptç-,nt pas. A cette objection, les auteur.s
répondent que les faits contraires ne sont pas aussi nombreux;-
que le fait positif étant l'exception., il peut ùrès bien être inter.
prété autrenient que le prétenxd M. Cavasse ; la transmission a
pu se faire par un inirmier. un parent. -un vi.siteur quelconque,
apportant avec lui le germie qil vient d'emprunter à un co-
q'ueic'henx aul début ou qu'il pisc v'n lui-même, s'il û4t atteint
de la bronchite prémonitoire.

Depuis 1894. les autfeurs ont continué leurs 'lervâ4 ions qui
ne font qlue donner à leutr opi-nion unie hiase plus solidle. La
coqueluche est contagicuse <1 la période prénionitoire, et les re-

cherhesbaeérkdgiqes oivent, pour donnmier un résultat..
etre ent-reprises à cette période.

3(>. P-np7uilarcie. - Les mesures se résument en dt-ux princi-
pales; l'Pisolement et la. désinfection.

Dans 7cs fanM*q iI7e.7qolePîzt n'est pas néeessaire :parcQ que
la econtagion est n'assive. La disz,,rsion sera, quelquefois -utile
pour éviter le renforcement des coquelueches les 'unes pa-r les
autres. Si clans une, famille le; nfnt sont dispersés pendant
la période préquinteuse. l1ri r( hmn ne sera. permis qu'a-
prêz l'apparition dlez quintes.

Do n. lesý éCOles- les règ-lemlents franç:ais prescrivent l'éloigne-
ment juszqu'à deux et trois semaines après la cess.:ation dles quin-
tes. Daný; l'opinion <le, MM.. Weil et Péhiu. l'éloignem2nt comme
le lic-encieie-nt en temps d'ýépidéêmie est illusoire. La prophyr-
laxie efflca-ee cnsisterait ù -renvoyer de lécole. non pas le co-
Cnueluc11heux à' quintes. mlais ses frèrTes. ses Soeur,- qui l'appro-
client -21 dlehors Île l'école. Ce,- miesures prophylaetiques sont
vomnplétées par la déieho.appliquée ,au coulcexlui-
i-êine et à Fson entourage.

4o. H; (hi.ùccqulclc« - Lez auteins formulent le.,
'règes hbitu lle dhygiène (le la, coqueluache. rltvsaux

quintes, à l'alimentation. aux vêtements, àC l'habitationi à" la
fempéra ture.

'Relativement aux sol ans les coqueluches simiples. .


